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8 En 2011, la Jeune Chambre Économique 

de Châteauroux et sa région a lancé un 

programme ambitieux de thermographie 

aérienne sur l’ensemble du territoire de 

l’agglomération castelroussine. Cette initia-

tive s’intègre parfaitement dans les actions 

développées par la JCE de Châteauroux et 

sa région, constituée de membres âgés de 

18 à 40 ans qui imaginent et réalisent des 

projets au service de leur cité, dans tous 

les domaines : social, économique, cultu-

rel, communautaire, environnemental…

Ce programme de thermographie aé-

rienne, dont les mesures ont été réalisées 

au cours de l’hiver 2011/2012, a permis, 

grâce à un scanner infrarouge embarqué 

dans un avion, de mesurer et cartogra-

phier les déperditions de chaleur au ni-

veau des toitures de tous les bâtiments de 

l’agglomération castelroussine.

Cette action d’envergure, restituée lors du 

Salon de l’Habitat et de la Semaine du déve-

loppement durable, nous engage à prendre 

conscience de notre environnement.

Mais une fois le constat posé sur le niveau 

de déperdition d’énergie de sa résidence, 

comment faire pour procéder aux amé-

liorations de son habitat permettant de 

réaliser des économies d’énergie ? À 

quel professionnel qualifié peut-on faire 

appel ? Quels matériaux utiliser pour la 

mise en œuvre de moyens permettant 

de mieux isoler sa résidence tout en 

respectant au mieux l’environnement et 

l’écologie ? Comment rendre plus per-

formant son système de chauffage ? 

Comment bénéficier d’aides pour réaliser 

toutes ces améliorations ?

La JCE de Châteauroux et sa région, en 

partenariat avec des professionnels du 

secteur, et de l’Agence Départementale 

d’Information sur le Logement (ADIL), est 

heureuse de vous proposer ce GUIDE DE 

L’ÉCO HABITAT pour vous aider à mieux 

appréhender ces questions, et vous per-

mettre d’envisager vos travaux en ayant 

une connaissance éclairée des moyens et 

techniques à votre disposition.
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Information 
sensibilisation

LE DIAGNOSTIC 
DE PERFORMANCE 
ÉNERGÉTIQUE

C	e diagnostic, réalisé par des 

	 professionnels certifiés, est  

	 obligatoire lors de la mise 

en vente ou en location d’un loge-

ment. Il permet d’estimer la consomma-

tion d’énergie et les émissions de gaz à 

effet de serre. Des indications sommaires 

de travaux sont également précisées.

Ce DPE a une valeur informative. Il est affi-

ché dans toutes les annonces et permet 

à l’acquéreur de comparer la qualité ther-

mique des différentes offres de logement.

Pour aller plus loin, d’autres outils peuvent 

être utilisés afin de détecter plus précisément 

les défauts et imperfections du logement.

THERMO AÉRIENNE

La thermographie aérienne permet de 

détecter, grâce à un scanner infrarouge 

embarqué dans un avion, le rayonnement 

thermique des toitures des bâtiments et 

de visualiser les déperditions de chaleur 

de celles-ci.

Les résultats sont restitués sous forme 

de cartes cadastrales où peuvent être 

localisés les bâtiments pour visualiser les 

pertes de chaleur au niveau des toitures. 

L’intensité des déperditions thermiques 

est représentée par une échelle de couleur 

allant du bleu foncé (déperditions non per-

ceptibles) au rouge très clair (déperditions 

excessives).

La qualité d’isolation de votre toiture une 

fois connue, vous pourrez agir en consé-

quence et économiser de l’énergie.

&
Vers la 
performance 
énergétique



CAMÉRA THERMIQUE

La caméra thermique à infra rouge permet 

de visualiser les températures des 

parois. Grâce à un dégradé de couleurs, 

les défauts d’isolation, les ponts ther-

miques, les zones humides, les défauts 

d’étanchéité à l’air et même certains 

dysfonctionnements des systèmes de 

chauffage sont rendus visibles. Son usage 

est réservé à des professionnels formés. 

Elle est généralement utilisée en complé-

ment d’une étude thermique ou dans le 

cadre d’actions de sensibilisations me-

nées par les collectivités locales (Cam-

pagne Thermographie).

Le Bilan Thermique 
DIALOGIE 
de l’Espace Info Énergie 
de l’ADIL de l’Indre

Premier pas dans la recherche de solu-

tions d’amélioration de la performance 

énergétique des logements, cette étude 

gratuite permet de faire un état des 

lieux personnalisé de votre loge-

ment et de simuler différentes 

possibilités d’amélioration du bâti 

ou du système de chauffage. L’impact des 

travaux sur les consommations, les coûts 

énergétiques et l’environnement sont clai-

rement indiqués pour chaque simulation. 

Les résultats sont présentés sous forme 

de tableaux comparatifs indiquant l’impact 

des différentes améliorations proposées.

LES ÉTUDES THERMIQUES

Elles sont proposées par des bureaux 

d’études thermiques indépendants. Réa-

lisées après visite du bâtiment et analyse 

des équipements en place, ces études per-

mettent d’avoir un avis d’expert sur 

l’état de votre habitation. Les résultats 

sont assortis de prescriptions chiffrées com-

posant un programme cohérent et progressif 

de l’amélioration de la performance énergé-

tique du logement. Cette étude est réalisée 

avec des outils informatiques réglementaires. 

Une partie du coût de cette étude complète 

peut être prise 

en charge dans 

le cadre du pro-

gramme Ener-

gétis du Conseil 

régional Centre.
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Règlementations

L		es réglementations constituent  
	le volet «obligatoire» de l’amé- 
	lioration de la performance 
énergétique. Elles sont pro-

gressivement renforcées afin d’atteindre 
l’objectif  de division par 4 des consom-
mations des logements.

POUR LES LOGEMENTS 
EXISTANTS

La réglementation impose des per-

formances minimales pour les ma-

tériaux et matériels nouvellement 

mis en place dans les logements 

existants. C’est une réglementation 

dite «élément par élément». La portée de 

cette réglementation est toutefois réduite 

compte tenu d’exigences très inférieures 

à celles retenues pour les différents dispo-

sitifs d’aides. En dehors de ces dispositifs 

financiers, elle reste la référence pour le 

«minimum à respecter».

POUR LES LOGEMENTS 
NEUFS

L’actuelle réglementation thermique (la RT 

2005) vit ses dernières heures.

Elle sera remplacée dès le 1er janvier 

2013 par la nouvelle réglemen-

tation 2012. Ce changement se tra-

duit par une augmentation radicale 

des exigences et des performances. 

Elle constitue véritablement un «saut tech-

nique» et un enjeu important pour les pro-

fessionnels du bâtiment.
 

Sans attendre la mise en application de 

cette nouvelle réglementation, il est déjà 

possible d’obtenir des performances équi-

valentes à celles qui seront obligatoires 

dès l’année prochaine. L’actuel label «Bâ-

timent Basse Consommation» (BBC) fixe 

une consommation maximale à atteindre 

de 50 kWhep/m² et par an pour les loge-

ments neufs. Les moyens pour atteindre 

cette performance sont nombreux, mais 

doivent être déterminés par une étude 

thermique et validés par un organisme 

certificateur indépendant après contrôles. 

Le logement se verra alors attribuer 

le label «BBC». Cette certification vous 

apporte la garantie d’une construction de 

qualité et la justification de sa valeur en 

cas de revente ou de mise en location.

	 Cap sur 
l'éco-conception ! 
Re-concevez et innovez

avec la CCI de l'Indre ! 

La Chambre de Commerce et d’Industrie de l’Indre, en 
partenariat avec la Chambre d’Agriculture de l'Indre et la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat de l'Indre, accom-
pagnent les entreprises pour développer les projets de 
valorisation de biomasse. Objectif pour les entreprises : 
détenir des outils d'aide à la décision et au changement.

Les services des trois chambres consulaires 
de l'Indre vous accompagnent pour :

> Développer la re-conception et l’innovation par 
l’éco-conception grâce à une démarche multicritères 
et transversale.

> Réduire l’empreinte environnementale des activi-
tés, produits et services des entreprises de l’Indre, 
durablement.



Vers de nouveaux labels

À partir de 2020, le Grenelle de l’Environ-

nement prévoit que tous les bâtiments 

neufs produisent plus d’énergie qu’ils n’en 

consomment. Afin d’anticiper cette future 

réglementation, de nouveaux labels vont 

apparaître et se substituer à l’actuel label 

BBC. On parlera alors de bâtiments pas-

sifs (BEPAS : moins de 30 kWhep/m².an) 

ou de bâtiments à énergie positive 

(BEPOS) pour les bâtiments produisant 

plus d’énergie qu’ils n’en consomment. 

Ces nouvelles exigences devraient égale-

ment intégrer des indicateurs de consom-

mation pour tous les usages tels, l’éclai-

rage, l’électroménager… L’énergie utilisée 

pour produire, construire, entretenir et 

recycler le bâtiment pourrait également 

être intégrée.

Au-delà de l’aspect énergétique, un 

label environnemental devrait ap-

paraître dans les prochains mois. 

Il sera basé sur l’évaluation d’indicateurs 

environnementaux et concernera l’éco-

nomie globale du bâtiment, l’impact sani-

taire, environnemental et le confort.

L’énergie finale

est l’énergie que vous utilisez chez 

vous (gaz, électricité, fioul domes-

tique, bois, etc.). Pour que vous dis-

posiez de ces énergies, il aura fallu 

les extraire, les distribuer, les stoc-

ker, les produire, et donc dépenser 

plus d’énergie que celle que vous 

utilisez en bout de course. 

L’énergie primaire (ep)

est le total de toutes ces énergies 

consommées. Elle est calculée en 

kWhep.

Définition
Habitat
Eco
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Un système complet :
isolation + revêtement peinture
Des plaques préfabriquées et rainurées s’emboîtent et se
fixent au mur à l’aide de profilés. Les panneaux sont ensuite
mis en peinture parmi un choix de teintes issues de notre
nuancier façades.• Résistance classification Q3 et Q4

• Polystyrène traité anti-déformation
• Anti-sismique
• Économies de chauffage

Le polystyrène a une épaisseur de 10 cm pour un coefficient
de résistance thermique R > 3,05.

• Bonne résistance à l’encrassement
• Plusieurs finitions possibles
• Défiscalisation et crédit d’impôt
possible avec un PSE de 120mm

BATI PEINTRE DISTRIBUTION
144 rue Ampère - 36000 CHATEAUROUX
Tél. : 02 54 34 81 22

A5_VITOKITE:A5 VITOKITE  20/02/12  14:40  Page 1



Matériaux

P	our être réussi, un projet  

	 de construction doit être  

	 considéré dans son en- 

	 semble. C’est le bâti-

ment, dans sa globalité, qui doit limiter 

son impact sur l’environnement, être 

économe, durable, sain et confortable 

tout en ayant un coût raisonnable.

On entend de plus en plus parler de «pro-

duits écologiques», «éco-matériaux», … 

La demande des particuliers et des profes-

sionnels est de plus en plus forte pour ces 

produits respectueux de l’environnement 

et n’ayant pas d’effet néfaste sur la santé.

De la conception de votre projet et 

du choix des matériaux dépend la 

garantie de qualité de votre opéra-

tion. C’est une démarche de bon sens !

ECO-MATERIAUX

Il n’existe pas pour l’instant de définition 

officielle qui permette de qualifier un produit 

de construction comme étant «écologique». 

Tous les produits de construction ont un 

impact sur l’environnement. Pour évaluer cet 

impact, il est nécessaire de quantifier leurs 

consommations d’énergie, d’eau, les dé-

chets générés, les pollutions et les gaz à effet 

de serre qu’ils émettent lors de leurs fabrica-

tions, transport, utilisation et élimination.

Si ce classement n’existe pas encore, il est 

possible de consulter les fiches de déclara-

tions environnementale et sanitaire (FDES) 

fournies par les fabricants. Elles permettent 

d’estimer l’impact environnemental des 

matériaux de construction en toute fiabilité.

Les matériaux «bio-sourcés» sont fabriqués 

à partir de matières végétales ou animales, 

renouvelables, recyclées ou non. Comme 

tout produit de construction, ils sont consti-

tués de matériaux transformés et ayant 

subi un process de fabrication. De fait, ils 

contiennent des additifs ou autres matières 

qui ne sont pas forcément bio-sourcées. 

Certains matériaux présentent toutefois 

des caractéristiques intéressantes et leurs 

usages se développent rapidement. Il est 

recommandé de choisir les produits por-

teurs d’une évaluation technique reconnue 

(certification, avis technique…).

C’est au maître de l’ouvrage d’impo-

ser ses propres objectifs en matière 

de respect de l’environnement.
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Éco labels
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Les fabricants développent des 

produits de plus en plus respec-

tueux de l’environnement et de 

plus en plus performants.

LES MATÉRIAUX 
PORTEURS

D	 ans notre département, 

	 les constructions neuves  

	 sont majoritairement 

	 construites avec des 

maçonneries en blocs. Les blocs de 

nouvelle génération apportent dès 

la réalisation du gros œuvre, une 

réponse intéressante aux exigences 

réglementaires.

La brique

Particulièrement solide, durable, 

isolante et respirante, la terre 

cuite contribue à la régulation hygrother-

mique des maisons. Les briques alvéo-

lées sont à la fois porteuses et isolantes. 

La pose collée à joint mince limite l’utili-

sation du mortier (économies d’eau) et 

réduit les ponts thermiques. Au-delà de 

35 cm d’épaisseur, il n’est pas nécessaire 

d’apporter une isolation complémentaire. 

On parle alors de blocs «monomur».

Habitat
Eco

Certains produits sont certifiés 

au travers des écolabels officiels. 

Ils sont attribués à la demande 

des fabricants si les produits 

concernés respectent les critères 

de labellisation. Les deux écola-

bels principaux sont le NF-Envi-

ronnement de l’AFNOR (colles, 

peintures, vernis et produits 

connexes) et l’écolabel européen 

de la communauté européenne 

(peintures, vernis et revêtements 

de sol).
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Le béton cellulaire

Ce béton est fabriqué grâce à une réac-

tion chimique produisant des milliers de 

minuscules bulles d’air emprisonnées 

dans la masse. L’air immobile rend ce 

matériau particulièrement isolant. Malgré 

une apparente fragilité, ce matériau 

est résistant. Comme pour la brique, 

les blocs sont posés à joint mince et les 

plus épais d’entre eux  ne nécessitent 

pas d’isolation complémentaire.

Agglomérés de béton creux

Les «parpaings» ne sont pas en reste. 

Ils sont maintenant fabriqués à partir de 

granulats légers et possèdent des al-

véoles plus nombreuses. Comme pour 

ses concurrents, ce matériau est collé. 

Produit bien connu des professionnels de 

notre département et relativement bon 

marché, le parpaing nouvelle génération 

arrive avec des arguments intéressants.

Le bois

C’est le seul matériau de construction 

véritablement renouvelable. Il per-

met également le stockage de CO2 et limite 

ainsi les émissions de gaz à effet de serre. 

La solidité et la durabilité du bois ne sont 

plus à prouver. C’est également un maté-

riau qui possède de bonnes performances 

thermiques, mais insuffisantes pour envisa-

ger des constructions en bois massif. La 

construction à ossature associe le bois de 

structure à des matériaux isolants.



Isolation

L	es isolants se caractérisent  

	par une résistance ther- 

	mique (R) donnée en fonc- 

	tion de leur épaisseur.  Plus 

le R est grand, plus le matériau est 

isolant. La résistance thermique est 

suffisante pour s’assurer de la perfor-

mance de l’isolation pendant l’hiver. 

Pour le confort d’été, il est également 

conseillé de choisir des matériaux à 

forte inertie thermique (densité) afin 

de décaler le passage de la chaleur 

dans le temps (déphasage).

R = Résistance Thermique en m².K/W – Source : 
Guide des ECOMATERIAUX CRMA et Conseil régio-
nal Centre, consultable en ligne sur le site http://www.
crma-centre.fr/. Données indicatives moyennes, 
variables selon les fabricants et les conditionnements.

Il faut également s’assurer que le matériau 

choisi est bien adapté aux parois sur les-

quelles il sera mis en œuvre. Les produits 

isolants possèdent des caractéris-

tiques techniques différentes no-

tamment vis-à-vis de l’humidité, du 

bruit, du feu qui peuvent les rendre 

impropres à l’usage envisagé.

Les isolants traditionnels sont les plus répan-

dus et sont généralement bon marché. Leur 

fabrication industrielle garantit le respect des 

normes et la connaissance de leurs caracté-

ristiques techniques. Leur mise en œuvre est 

également régie par des documents tech-

niques unifiés (DTU) ou des avis techniques.

Malgré leur fort développement, les isolants 

biosourcés ne font pas encore l’objet d’un 

encadrement aussi complet. Il est donc né-

cessaire de s’assurer, pour chaque produit, 

de son aptitude à l’emploi. Les produits dis-

posant d’un Avis Technique ou d’une cer-

tification sont à privilégier. La connaissance 

des matériaux posés par le professionnel 

est le gage de qualité de vos travaux.

Isolants
Matériaux 
courants

R pour 
10 cm

Classiques

Laine 
de verre 2,85

Polystyrène 
expansé 3,13

Polystyrène 
extrudé 3,57

Eco 
sourcés

Laine 
de bois 2,50

Laine 
de chanvre 2,50

Ouate 
de cellulose 
(vrac)

2,50

Laine 
de mouton 2,50

Textile 
recyclé 2,50

Laine de Lin 2,70
Panneau 
de liège 3,13
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L’isolation par l’intérieur est d’un coût 

peu élevé, mais entraine une dimi-

nution de la surface des pièces. Elle 

entraine également une gêne pour 

l’ouverture des fenêtres et néces-

site le déplacement des prises, des 

tuyauteries et autres équipements.

L’isolation par l’extérieur est d’un 

coût plus élevé. Le fait de modifier 

l’aspect extérieur nécessite une 

déclaration préalable de travaux. Elle 

ne peut pas s’appliquer sur des murs 

en limite de propriété. Technique-

ment, elle permet de traiter la majo-

rité des ponts thermiques et protège 

les murs des variations climatiques. 

C’est la technique à retenir lorsque 

les enduits extérieurs sont à rénover.

Par l’intérieur ou l’extérieur ?
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LES OUVERTURES

La performance thermique d’une paroi vi-

trée dépend de la nature de la menui-

serie, des performances du vitrage 

et de la qualité de la mise en œuvre 

de la fenêtre. Mais la nature des fer-

metures (volets, persiennes) intervient 

également. En effet, elles peuvent réduire 

les déperditions, particulièrement la nuit. 

Enfin, les protections sont très efficaces 

pour limiter la température intérieure en été.

LES ÉNERGIES CONTEXTES

Diminution des ressources fossiles et 

minérales, nuisances environnemen-

tales, augmentation des prix… Le pay-

sage énergétique est en pleine mutation. 

Telle solution autrefois présentée comme 

miraculeuse se révèle aujourd’hui moins 

pertinente. Même si on constate toujours 

quelques écarts de prix unitaires entre les 

différentes énergies, la tendance est bien 

là, inéluctablement à la hausse.

Le kWh le moins cher étant celui que l’on ne 

consomme pas, une seule solution : réduire 

nos consommations.
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(Sources : DGEC/Propellet/EIE-Bois énergie, indicatifs) 
Janvier 2011- Méthodologie disponible à l’EIE36)

Soleil

Plaquettes bois

Bûches

Granulés sac

Granulés vrac

Gaz naturel

Fioul

Propane

Électricité

Prix indicatifs du kWh en c€

Priorité évidemment à l’isolation du 

bâtiment afin de limiter les déperditions 

de chaleur et réduire la taille du système 

de chauffage (moins coûteux à installer). 

Ensuite, en fonction des besoins restants, 

il convient de choisir le système le mieux 

adapté grâce à une étude thermique.

Les économies réalisées sur la taille 

du système de chauffage (puissance) 

peuvent être mises à profit pour inves-

tir dans un matériel plus performant.



Les chaudières 
de chauffage central

À gaz, fioul ou propane, l’incontour-

nable chaudière à condensation permet 

de réaliser de 15 à 20 % d’économie par 

rapport à une chaudière standard mo-

derne et jusqu’à 40% par rapport à une 

vieille chaudière.

Les pompes à chaleur

Elles prélèvent la chaleur du sol, 

de l’air ou de l’eau et l’utilisent 

pour chauffer le logement. Leur 

fonctionnement peut également être in-

versé afin de rafraîchir le logement l’été. 

La performance de la PAC est donnée 

par son coefficient de performance (COP). 

C’est le rapport entre l’énergie élec-

trique consommée et la chaleur restituée. 

C’est un équipement coûteux à l’achat, 

mais économique à l’usage. Elles néces-

sitent un entretien régulier afin de contrôler 

l’étanchéité des circuits et maintenir sa per-

formance.

Les PAC géothermiques sont très efficaces, 

mais plus complexes à mettre en œuvre. Les 

PAC aérothermiques nécessitent souvent un 

autre système de chauffage en complément.

Pour la production d’eau chaude sanitaire, 

les ballons d’eau chaude thermodynamiques 

refont une apparition. Ils récupèrent la chaleur 

rejetée par la ventilation et produisent de l’eau 

chaude sanitaire à moindre coût.

Le chauffage au bois

Le bois énergie est localement abondant 

et le prix du combustible reste stable et at-

tractif. Les combustibles se sont diversifiés 

(bûches, plaquettes, granulés) et s’adaptent 

à bon nombre de situations. Le bois éner-

gie nécessite de la place pour le stockage. 

Les systèmes à alimentation automatique 

(granulés et plaquettes) réduisent la manu-

tention. Les rendements des appareils 

(chaudières et appareils indépendants) ont 

fortement progressé ces dernières années, 

ce qui permet de limiter les consommations 

et les émissions de fumées.

Utilisé en chauffage principal ou 

en appoint, le chauffage au bois 

demeure une valeur sûre.
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L’énergie solaire

Elle est inépuisable et gratuite. 

Elle ne génère pas de gaz à effet 

de serre ni de pollution. Le rayon-

nement est transformé en chaleur grâce 

à des capteurs solaires thermiques. Dans 

l’Indre, son utilisation nécessite toutefois 

un chauffage d’appoint, mais son usage 

pour la production d’eau chaude 

sanitaire reste très intéressant. 

Avec un dimensionnement adapté, le 

solaire thermique peut également assurer 

une partie du chauffage de l’habitation.

Pour la production d’électricité, on utilise 

des capteurs photovoltaïques. Les pho-

tons sont transformés en électrons qui 

créent un courant électrique au travers du 

capteur. Ce courant est collecté et trans-

formé en courant alternatif propre à être 

utilisé. Il est consommé directement ou 

revendu sur le réseau de distribution.

On parle alors d’installation raccordée 

au réseau. Le tarif de rachat, fixé par les 

pouvoirs publics, permet d’amortir l’inves-

tissement de son installation. Cette possi-

bilité offerte aux producteurs d’électricité 

a provoqué un fort engouement pour ce 

type d’installation. Le succès d’une telle 

opération n’est toutefois pas garanti. Il est 

impératif de faire appel à un professionnel 

reconnu, capable de calculer sérieuse-

ment votre production et de réaliser une 

installation de qualité.
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Témoignage
Professionnels

E	 n matière de travaux, les  

	 professionnels du bâtiment  

	 sont les interlocuteurs privi- 

	 légiés des particuliers. D’autre 

part, nous sommes harcelés par des 

offres commerciales non sollicitées (dé-

marchage, phoning…). Alors, comment 

faire le bon choix ? Comment reconnaitre 

le professionnel qui sera en mesure de 

réaliser des travaux d’amélioration de la 

performance énergétique ?

Conscientes des enjeux que représente 

le développement du marché de la per-

formance énergétique, les filières pro-

fessionnelles se sont volontairement 

engagées dans des démarches «qualité». 

Les appellations se multiplient. Aussi, les 

pouvoirs publics ont souhaité harmoniser et 

renforcer les signes de qualité existants en 

créant la mention «Reconnu Grenelle Envi-

ronnement». Cette mention s’appuie sur le 

respect d’exigences et d’engagements. Elle 

simplifie la compréhension des marques de 

qualité en apportant un repère commun, 

unique et reconnu par les pouvoirs publics.

Dans tous les cas, prenez le temps de ré-

fléchir, de comparer, de discuter. Ne vous 

engagez pas sur un coup de tête ou sous 

le charme d’un beau parleur. Certains tra-

vaux ouvrent droit à des aides financières 

ou fiscales dont la demande doit être faite 

avant le début des travaux. Alors, avant de 

vous engager, renseignez-vous !

Liens :
www.qualibat.com
www.eco-artisan.net
www.performance-energetique.lebatiment.fr
www.qualit-enr.org
www.qualifelec.fr
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Quelles sont les raisons qui vous 

ont poussé à devenir « pro de la perfor-

mance énergétique » ?

« J’ai souhaité être formé à une vision plus glo-

bale de l’approche thermique des bâtiments afin 

de mieux répondre aux enjeux fixés par le Gre-

nelle de l’Environnement, être qualifié dans mon 

domaine d’activité afin de garantir un résultat à 

mes clients, et dans un avenir proche permettre 

à mes clients d’obtenir les éventuelles aides 

liées aux travaux d’économie d’énergie. »

Comment devient-on « pro de la perfor-

mance énergétique » ? Est-ce difficile ?

« Pour devenir « PRO DE LA PERFORMANCE 

ÉNERGÉTIQUE », il faut suivre un programme de 

formations tout d’abord général sur le bâtiment, 

puis plus spécialisé dans son domaine d’activité, 

qui est pour moi l’isolation des parois opaques, 

planchers et menuiseries extérieures. Ayant 

engagé depuis plusieurs années une démarche 

qualité dans le métier de l’isolation, je n’ai pas 

trouvé difficile de devenir « PRO DE LA PER-

FORMANCE ÉNERGÉTIQUE ». Cette démarche 

a validé mes compétences professionnelles. »

Que vous apporte la marque « pro de la 

performance énergétique » ? « Elle m’ap-

porte de la crédibilité auprès des clients. »

Pascal Levoux, 
À Déols



Les aides

F	aire des économies d’éner- 

	gie, c’est réduire ses con- 

	sommations en améliorant  

	les performances de son 

logement et de ses équipements. Afin 

de faciliter le passage à l’acte, vous 

pouvez bénéficier d’aides financières 

proposées par les pouvoirs publics, les 

collectivités territoriales, certains ac-

teurs institutionnels ou économiques.

Sans être exhaustives, nous vous présen-

tons trois des principales mesures adop-

tées au niveau national et nous vous invi-

tons à contacter l’Espace Info Énergie de 

l’ADIL de l’Indre pour connaître l’ensemble 

des dispositifs d’accompagnement aux 

travaux d’économies d’énergie dont vous 

pouvez bénéficier.

Dans tous les cas, 
renseignez-vous 
avant de vous engager.
Le crédit d’impôt 
développement durable

Cette disposition fiscale permet aux mé-

nages de déduire de leur impôt, une 

partie des dépenses réalisées pour cer-

tains travaux d’amélioration énergétique.

Sont concernés, les travaux réalisés par un 

professionnel dans les résidences princi-

pales et dans la limite de 8000 € pour une 

personne seule (ou un logement proposé 

en location) ou 16 000 € pour un couple.

Cette mesure s’applique différemment et 

avec des taux variables selon la nature 

des travaux et des équipements installés. 

Une majoration des taux est prévue en 

cas de cumul de travaux.

Sous conditions de ressources, le crédit 

d’impôt est cumulable avec l’éco-Prêt 

à taux O%.

* Un crédit d’impôt, 
qu’est-ce que c’est ?
C’est un avantage attribué par l’État aux parti-

culiers pour faciliter l’achat, dans leur résidence 

principale, d’équipement relevant de l’intérêt 

général. Tout le monde en bénéficie, 

que l’on soit imposable ou non. Une 

personne non imposable sera rem-

boursée d’une partie des dépenses.

L’ECO-PRET A O%

Il permet de financer un ensemble cohé-

rent de travaux d’amélioration énergétique 

dans les résidences principales d’avant 

1990, sans faire d’avance de trésorerie et 

sans payer d’intérêts.

Cet ensemble doit être constitué d’un bou-

quet de travaux respectant des caractéris-

tiques techniques ou d’un programme de 

travaux déterminé par un bureau d’étude 

thermique et permettant d’atteindre un 

niveau de performance déterminé.

Sous conditions de ressources, l’Éco-Prêt à 

taux O% est cumulable avec le crédit d’impôt.
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LE PROGRAMME 
«HABITER MIEUX» DE L’ANAH

L’aide financière du programme «Habiter 

Mieux» permet de financer, sous condi-

tions de ressources, des travaux de réno-

vation thermique des logements de plus 

de 15 ans. Les travaux engagés doivent 

permettre d’obtenir une amélioration de la 

performance énergétique d’au moins 25%.

Le programme «Habiter Mieux» complète 

l’aide aux travaux de l’ANAH. Elle se com-

pose d’une aide forfaitaire de 1100 €. Elle 

peut être complétée d’une aide d’une col-

lectivité locale.

En plus de l’aide financière, vous bénéficiez 

d’un accompagnement administratif et 

technique. Une personne se déplace chez 

vous pour réaliser un diagnostic thermique, 

élaborer avec vous un projet de travaux, 

monter votre dossier de financement et 

suivre le bon déroulement des travaux.

AUTRES AIDES

D’autres aides existent localement, l’aide à 

l’amélioration énergétique et aux énergies 

renouvelables de la Communauté d’Agglo-

mération Castelroussine, le prêt à taux 0% 

ISOLARIS et le programme ENERGETIS 

du Conseil Régional Centre, les Certificats 

d’Économies d’Énergie … Les conseillers 

Info Énergie de l’ADIL de l’Indre peuvent vous 

informer gratuitement sur tous ces dispositifs.
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Quelques 
contacts

Particuliers, faites-vous  
accompagner dans vos  
démarches d’éco-habitat !

Espace Info Énergie, 
ADIL de l’Indre
Centre Colbert - Bâtiment I
1, place Eugène ROLLAND 
36000 Châteauroux
Tél. : 02 54 27 37 37 
www.adil36.org

ANAH 
Agence nationale pour l’amélioration 
de l’habitat, délégation de l’Indre
Cité administrative George Sand
BP 615 - 36020 CHÂTEAUROUX Cedex
Tél. : 02 54 53 20 92
www.anah.fr

OPAH 
Opération Programmée 
de l’Amélioration de l’Habitat
Service habitat de la CAC
24, rue Bourdillon
BP 547 - 36018 CHÂTEAUROUX Cedex
Tél. 02.54.08.71.21
Mail : laurent.rouet@agglo-chateauroux.fr

Artisans et entrepreneurs, 
engagez-vous dans une 
démarche responsable !

CMA 
Chambre de Métiers 
et de l’Artisanat de l’Indre
31 rue Robert Mallet Stevens 
36000 Châteauroux
Tél. : 02 54 08 80 25 
Mail : e.venon@cm-indre.fr 
www.cm-indre.fr

CCI 
Chambre de Commerce 
et d’Industrie de l’Indre
24, place Gambetta - 36000 Châteauroux
Tél. : 02 54 53 52 65 
Mail : eco.industrie@indre.cci.fr 
www.indre.cci.fr

FFB 
Fédération du Bâtiment 
et des TP de l’Indre
5 rue Albert 1er - BP 48
36001 Châteauroux Cedex 
Tél. : 02 54 08 77 00 
Mail : pelletierf@d36.ffbatiment.fr
www.ffb36.ffbatiment.fr

CAPEB
132 av Blois - 36000 CHÂTEAUROUX
Tél. : 02 54 08 56 79 
Mail : capeb-indre@wanadoo.fr 
www.capeb.fr

Les partenaires

>	 Conception graphique 
	  et mise en page Idepac 
>		  Impression Centr’Imprim
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36
Office Public de l’Habitat, d’Aménagement et de Construction

OP C

ÉLÉCTRICITÉ RÉSEAU DISTRIBUTION FRANCE 

www.jcechateauroux.org

Et les villes : 

Arthon, Diors, Étrechet, Jeu-les-Bois, Montierchaume, Sassierges-St-Germain.

OPAH B e r ry  
Materiaux

BAILLY Michel  
MENUISERIE

Michaut Fabian  
c o u v e r t u r e

a France

iagnosticsD
Diagnostics Expertises du Bâtiment&

a France

iagnosticsD
Diagnostics Expertises du Bâtiment&




